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Les pèlerins de la fin du mois de Mai, ont pu voir dans le 
chœur du vieux sanctuaire, un superbe tapis rouge qui le cou­
vre tout entier.

Il a été posé par deux homme» de la maison Paquet de Qué­
bec

Mais le tapis a été donné par une famille de St Roch de Qué­
bec, depuis longtemps généreuse bienfaitrice de Notre Dame du 
Cap.

Que cette famille daigne agréer l’expression de notre vive 
reconnaissance et l’assurance de ce souvenir que nous lui gar­
dons aux pieds de N. D. du St-Rosaire.

Ce nouvel acte de générosité, ajouté à tant d’autres, sera sans 
nul doute largement béni de Notre Dame du T. S. Rosaire : 
nous ne manquerons pas de le lui rappeler.

Dimanche 5 Mai. Le premier pèlerinage de la saison nous 
vient de Montréal, conduit ici par “le Foyer", sous la direction 
de Mr l’abbé H. Gauthier S. S., chapelain. Le Père Raymond 
qui dira la messe, et Mr l’abbé L. J, Bouhier S. S, maître de 
chapelle de Notre Dame accompagnent aussi les pèlerins.

Nous ne connaissions le Foyer que de nom, et c’est la pre­
mière fois qu’il vient au Cap de la Madeleine. Nous sommes 
maintenant à même de dire que ce pèlerinage vraiment pieux 
était bien digne d’ouvrir cette nouvelle saison de 1912.

Le Foyer, œuvre sociale féminine, a gravé sur son blason ces 
trois mots : “ Foi, honneur, travail." En même temps qu’il 
aide à un meilleur travail, qu’il garde délicat l'honneur de ses 
associées, le Foyer est une œuvre sociale éminemment religieuse 
sous la protection de notre Foi, et, parce que ces trois vertus 
font le bonheur de tout foyer où elles se rencontrent, vous pou­
vez conclure que le Foyer montréalais forme une famille heu­
reuse.

Nous nous en apercevons, le dimanche 5 Mai, en voyant pour 
la première fois ces 500 nouvelles pèlerines.

Le vapeur “ Trois-Rivières”, que nous n’avions pas revu 
depuis quelques années, fait entendre de nouveau le long bra-


